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Thérèse-Marie est née le 31 
décembre I928 à Gorges 
dans la Manche. Aînée d’une 
famille de huit enfants, elle a 
quinze ans lorsque sa maman 
décède en janvier 1944. Alors 
elle peut dire : La fraternité 
et les responsabilités, c’est 
d’abord en famille que je les ai 
apprises. Mes parents tenaient 
un commerce. Profondément 
chrétiens, ils nous ont appris très jeunes 
à prier, mais aussi à être attentifs aux 
personnes de la commune. Et elle 
poursuit : Je suis partie en apprentissage 
de couture et j’ai pu m’établir à mon 
compte comme couturière. 
Depuis l’enfance, j’ai pensé me donner 
au Seigneur dans la vie religieuse. Je 
ne connaissais pas de religieuses, mais 
en famille on parlait souvent de Sainte 
Thérèse de Lisieux. Et je rêvais d’aimer 
Jésus comme elle. 

Elle s’est engagée dans la JACF y assurant 
diverses responsabilités. Elle reçoit la revue 
Militante Jaciste et y découvre la prise 
d’habit de Sœur Ghislaine Aubé. Plus tard, 
elle en parle avec l’aumônier. Sa décision 
étant prise, elle rejoint la Congrégation en 
septembre 1951.

Thérèse-Marie a vécu dans bien des 
prieurés et dans diverses régions. Saint-
Sulpice dans l’Oise, Saint-Saturnin dans le 
Cher, Gimont dans le Gers et puis Cheny 
dans l’Yonne avant de rejoindre la résidence 
de Quincy où elle est décédée. Elle avait fait 
de plus courts séjours à Quatremare dans 
l’Eure et à Brax en Haute-Garonne.

Tout au long de sa vie lui ont été confiées 
diverses responsabilités. Celles de prieure 

de communauté, de conseillère 
générale, de membre du comité 
de rédaction de Chronique. Elle 
a aussi été membre de services 
diocésains ou locaux : le Conseil 
de Pastorale diocésain, le Conseil 
de la Vie religieuse, la FEDEAR, 
mais aussi le CCFD et le Conseil 
paroissial.

Une expérience l’a marquée et 
lui a beaucoup apportée : De 

1963 à 1973, j’ai eu la chance de faire 
partie de l’équipe d’animation du stage de 
Bourges. Celui-ci regroupait chaque été, 
dans les locaux de l’ancien grand séminaire 
de Bourges, une soixantaine de religieuses 
de diverses Congrégations insérées en 
monde rural. 
Dans le Cher, elle a été employée comme 
vendeuse en boulangerie, occasion, dit-elle, 
de beaucoup de liens. Elle lisait beaucoup 
et profitait des propositions de formation qui 
lui étaient accessibles.
Ce qui la passionnait, c’était d’approfondir 
la Bible et de partager cette passion avec 
d’autres, notamment en petits groupes.
Elle s’est beaucoup intéressée au judaïsme 
et à ses relations avec les chrétiens. Son 
frère Jean, Oratorien, était secrétaire 
de l’épiscopat pour les relations avec le 
judaïsme et ils en échangeaient beaucoup 
ensemble. 

L’essentiel de sa vie fut dans son don au 
Seigneur et à ses frères et sœurs, au fil des 
jours. Elle concluait un article sur sa vie par 
ces mots : Tu m’as séduit, Seigneur…et 
je te rends grâce de m’avoir choisie pour 
servir en ta présence. 	 �   
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